
Fn Grand Problem.—Kst-ce la douleur qui tous 
rendait si pâle ?

—Oui.
—Et maintenant, êtes-vous 

consolée ?
Elle secoua la tête et répon-

Its i Fuite VERITABLE ELIXIR d» 0" GUILLIE—Pren r toutes les médecine» pour les 
rognons ei le fuie.

—Pr ii z tou» les uurificaleurs u sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Hhutniti me.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fi v-e et 1 s dérange uents biii-u*.
- Prenez t >us les resta r.iteurs du ctr- 

V6dU et des nerfs,
—Prenez t-»u> le» grands moyens le ren­

dre la sa té.
— 'Iniin, prenez toutes l-s meilleures de 

toute* ces choses, et les plus i a fiiles
—De o tes 1 s eilleures mé lecines du 

Monde, -t von- trouverez iue le» 
—“ Amers de Houblon ” possèdent i»l s 

»èd s des qua-

TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX
Prépare par Faul Q-A.QE3, Pharmacten, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS
y Élixir de OuiUié, préparé par P AUX. GAO

efficaces, les plus 
Il est 

à la elai

-------- :o:-------- •
.Voirs teuons de revevo r le 

8»lu«* bel assort lui eut 

toiles relûtes et dorees 

pour feneires qui ait 

a iiais ete Importe en Canaria

■B, est un des médicamenta les plu» 
trgatlf et comme Dépuratif.dit : les plus vooiutmuiuee comme Pu

—Pas encore.
—Je comprends cela; il y a| 

des douleurs qui doivent rester 
au cœur toujours, des plaies qui 
ne guérissent jamais.

—Peut-être monsieur le com­
te. Et, tenez, si vous étiez com­
plètement heureux, il me sem­
ble que ce serait la fiu de mes 
souffrances.

—Louise, ma bonne amie, 
toujours, sans vous en aperce­
voir, vous me parlez comme une 
mère parle à son fils.

Gabrielle tressaillit.
—Monsieur le comte, balbu- 

tia-t-elle, xcusez-moi.
—Vous excuser, Louise, pour­

quoi? Vous me faites plaisir. 
Allez, en ce moment plus que 
jamais, j’ai besoin de toutes les 
amitiés.

Il s’empara d’une de ses mains 
et la séria affectueusement dans 
les siennes.

Pendant un instant, ils restè­
rent silencieux, croisant leurs 
regards. Gabrielle reprit la pa­
role:

surtout utile aux Médecins de mm 
pgue des

/vt/mr, aux Familles éloignées des 
frai» considérables de médicaments.

secours "U.iiroui et
tse ourtüre à laquelle II cpa

ÉLIXIR GU ILL I É

I Comme Purgatif, fl est tonique 
i Que rsfrtich: ssnt. Il eide et corrige to 
\ secretions et donne de le force eux organes 
I Vne experience de plus d. SOIXANTE ANNÉES a démontré que I fllxlr Guillié 

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 
i ÏTÈVRE8 PALUDÉENN
! le- AFFECT

est toujours *u lieu tf exiger une ditte t*t«re, Il est utile qu'un 
bon reo*s soit pris le solrttujou'6'Oonen fsit ustge. 

'me temps il peut ttre administré erse un teal succès i le 
tontes les Plus tenqre enf»noe comme 4 le plue extreme 

sieilleeee, sens ertmte <f aucune espèce a accident.

JACOB ER II ATT. RA. U FIÈVRE JAUNE, U DYSBENTBRIB, 
BUSES et RHUMATISMALES,

«Un» le» MALADIES des FEMMES, «te» ENFANTS. An FOIE et «Un» Lutta. 1m Maladie* congetlfaes. 
Bu Iwàiff, qui en u Téritafcie Traité de Mteuti emllt. ni jsiilt à eàqu beiUille if TirlUkll ELIXIR GCILLlî 

Dèoortairet i QUÉBEC : f>r Ed. florin# O», Pb«"-Cbw, 31*, nn Saint-Jean.

le CHOLE 
S GOUTT

fSN
qu Lo s ces autrws re i 
I t^s et une p is>an e c rati'es et 

—Qu’il» vou guerifon quand le» au re>, 
P. is un « un ou »imultan*me:.l u a - 
runt pas eu d'tffet. Essayez et vous 
en aut. z la preuve.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 KUE KIBEAC.

f HUILE DUCOUXEnilurci^eineul du Foie DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.Il y a 5 ans je commençai à souffrir 

d’une mal -die du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
-i'ag r Mou foi* devint dur comme du 
bot» ; les membres m’en fièrent et se rem- 
lir-ml d’eau.
Tous ie» mei-leurs mé'ecin? déclarèrent 

rien ne pouirait me guérir .ie r solu»

Iodo-Ferrée an Qmnqona et m Écorce» d'Oraogti Alton

II Ce précieux médicament, fruit dos longe Ira veux et des persé­
vérantes éltvlOH .lu Docteur mrcoux, réunit nous une seuls 
forme l'Huile de Pole de Morue, lu Per, le QAlnfuiaA et II 
Sirop d’Boorce» d'O ranges Am ères.

l>cs éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 
expliquent suillflammeut son immense succès et l*auginentaU<* 
consume de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’l 
est pourvu du mules lus qualités nécessaires pour guenr V iné- 
me, la Chlorose, içs Maladies de Poitrine, les Bronchites. fthumm 
Cotâmes, la Phthisie et toutes las Attelions Scrofuleuses 

X»es Médecins les plue éminent» rso-vmmundeat tout 
particulièrement ee médicament, d’une odeur agrAabla, 
sans mauvais goût et dont l’usage est fiat lie, éeenomiquA

Dépit general « Paris ; Dr DUCOUX. 209, ne St Denis
A Quebec t ty Ed. .flOUIX <6 CT**, 

FtisLrmsLolenB-ClvlmlBtee, 314, rua Bt-J«

ituiil •
H

d’essayer les Amers «le Ilo blon ; 7 . bou­
te Iles e t pour reivhe mon loielà son 

puur guéri mes membr s ei 
puur uper.-r un iniracle da is Feuït ma 
sa lé ; auirement j - s« mis a -jour-l hu 
dans la Loinue J. W. Morky, Buffalo, 
Oct 1, 1881.

i FOIE DI M<m®
■w-mntiknisv

éeOUiNOUiNt *
leevMiveH

DO Droocoi \'.

AVISe ai. nui m

A VIS est par le prêtent donné qu’aprè. 
la pub icatlcn de cet avis pendant 

quatre semaine- consécutives, un ri-gl*1- 
me t sera sôum s au Conseil de Vill 
d’< Htawa pour la fermeD re do cette partie 
de a rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’O’ est de 1 rue Nicholas, et siiuée entre 
le côté ouest le la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et poor aut riser I - 
vente et l’octroi du terrain comprît dans 
les imites d- la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

ES

ilPHiiyrele et Souffrance

J’ -nis chargé de d -ties, de pauvreté et 
•le souffr m es d«-p is des années, à caus • 
les mal «lies de ma famille et des compte 

considérables des m-de ins.
J -tH s .omplèt-menl de« our*»gé. jusqu’à 

ee que.il y a un an, »ur l’avi- de mo i pa - 
leur, je coimnençai à f tire usag* des Amers 
d H-u Ion, «d « n un mois nous étions tous 
bie i et personne ’••mr • nou- n’a ete ma 

epuis. Je doT dire à tous las pau­
vres qu’ds pe iye- t jVmir leur famille en 
boun** santé durant un an en se s-rva t 
des Amers de oub ou, sans dépenser au­
tant i e coûterait une visite du médecin 
Je le stii-.—i u uvrier.

i:;

—Il est temps que je vous 
dise, monsieur te comte, po 
quoi je vous ai suivi jusqu’ici, 
dans votre chambre. Vous vous 
êtes éloigné de moi très vite, 
sans répondre à une question 
que je vous adressais. Alors, 
a.>rès un moment d’hésitation, 
je me suis deAdée à venir vous 
trouver, pensant que vous ne 
repousseriez point celle qu. 
vous appeliez autrefois votre 
bonne amie Monsieur le comte, 
je vous demandais tout à l'heu­
re quelle est la can-ede votre 
douleur, permettez-moi de vous 
le demander encore. Ah ! ne 
croyez pas que je me laisse en­
traîner par une vaine curiosité ; 
je ne pense qu’à votre bonheur, 
votre intérêt seul me guide. 
Mon Dieu, je vous apporte peut- 
être la consolation !.......Autre­
fois, c’est vous qui Jme Conso­
liez ; n’est-ce pas mon devoir de 
vous consoler aujourd’hui ?

— vl alheureusement, ma bon­
ne Louise, répondit Eugène en 
remuant tristement la tête, vous 
ne pouvez rien contre ma pei-

ÂPHTIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFSur-

*/ GRAINS Vu
W. P. LETT, t

Greffier de la cité.
préviennent es maladies qtn so rattachent à 

ENT îles XIM TESTING,(elles qu«' : fin tiqum 
inr i'onsti ptition, Ihiii* tie Hile, 

Eiiis mon et the t'erecuu, ne.
très nrnrBsnvrcnimritka i y:.........

Exiger l’étiquette ci jointe en A conleuri, âvec le mot VÉRITABLES 
1' ôf#/.i 112b • : O r.i/nsl—«‘i/r. a botte {105grains ) K»»-» d.t« tlaReiMU. 
Québec: l.r Eri MO! IN & T ; Montréal ;LAVlOlETTE & HELS01.

KNGORG TV
* tratspetit, fliffr
* t’onoeetions il >Ottawa, ll2 Nov. 1884. » de Sarde

du docteur J*
VviRANCKAVIS

La municipalité de la ville d’Ottawa 
ilem n i ra à ht Lég si «turede la Province 
d’Ontario

aMtl'Il H 1)V CANADAICI' PKINVIVAI.lMdf Loi houV’il es qui ne port nt pas 
une etiqu« tie blaliche marquée -Tune loul- 
l'e verte d • houi-ion som «l« la conif'el’d- 
çun R j tez Inus les remèdes sans va leu , 
empoisonnés, qui s’ firent si us le nom de 
•• Hou il «n ” uu ‘

" xriw'M-raiaaMgaacnDtmD 

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme i Honneur

sa prot haine se»si n l’adoption 
d'un act - spéciale à .a ville d’O taw.i, 
donnant à cette derniè • des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l'entretie'i et 
la reparation des tro toirs de la ville 
d'Ottawa.

TOUJOURS
MÛ2L;,' hut. A

Uuuhluns ”. PASTILLES de Â. GICQQEL » PRETr-
Ué

W. P. LETT.
Greffier de la « lie.

Ad CHLORATE de POTASSE 
U reaéde Mroi MF X SOULAGER

NOS DOULEURS 
Ft nos MALADIES.

CE VIEUX ET still KEMEDE

uque wir eifellêic» rmh wuMtlre les 
di 6nr|e, Eri lacune de leu, 
Amru'lallle. EsqoiRMCld,

AyfetàM, Créer, Angine, Gansrene de U BMKhe, 
lâtlvatlM ûierrariefie. Sortit,

fK/JLCÆT/tManHotel de ville. Otlawa, 
18 Nov. 1884. }

•et MD» cen'.rndit le

AVIS CHLORATE dePOTASSE]
Poor 1 uange Interne ot Externe.

Le Prrr;/ Daws' Pain Killer doit trouver set 
ce df.nx toutes les Futsr qui s vl Mttuufao• 
ex, de niâme que doue les h'vrines et dons la 

A/mxini. toujours prêt à être employé, nov-.v ulw 
ment dom lus Accidents journal i-ru, maie aussi 
1* ur tin n ie 1rs H > usures, les Coupures. < te , et 
fqulfiiicn t du u s les cas de JMaUuli' S'icf f uh sltnst 
la Diarrhée, ht Dysxcntene, le Choléra des Mn- 
fau is, les ft hum u Soudains, 1rs Fs lisons, la 
Névralgie, etc■ On peut se le procurer portant, 

Vriur, '20e, ÿ.fe et BOc la Bouteille.
DAVIS & LA WHENCE Co. Limited.

• ***n.'? en "roe- Montréal.

OS Bl.TMOLktTI 
La c4k>hnv«» eedt-nlo. Je u>a» In. ye>» 

iMk. g». MM le» U" T-ouseeau Puioux. 
Moche. Parlhes Brroervh. llemorqsaxy. 
Fournier Un etiev e>sueel Uu-, oei 
reeiw c. produit 

U» P AS TV-LE» OICOUB. wnt le mutsc» 
•eut «u- Ir^v 'I on ait le plu« le droit demogite. 
peer U £UétiM>n de» Affection» de. mn-ineoee»

4e le COUCHE ei d. I» GORGE 
Oestre le* Apthee. I Knqutnant ir |o» Ira 

tnfous dee Ânujoftalee do f'hnryrur et du 
La-snx leur» efleu «ont *nrpren»rii».

A ’et l'emploi de» PASTILLES GICQOEL, le 
truUment eiercanei ». in ImpeiiMi.lr pour rer 
leise» rite- tion». p-at Atie . ontinue t..iigt*nip»

' Et d»:» le» AJfertioru de» ‘h nrtpet. I u-rgr 
I de ce» Peetlllee imeue one -melioration mimé- 
I diale et en»niie une prompte 
J MIR. A OICOUEL, Pt«4»lr't 
1 rirgTririnnrinrBninnrii^r. icnr: 
•Mir- * 0oiB»r e'Ed. ¥OR!NfcC’.ri--UMl*.f it -ac

La municipalité de ’a ville d’Ottawa de­
mandera à la Législature d’Ontari », à sa 
proi-haine session, u*i acte l’au orisant à 
■liviser le quartier Wellington en d ux 
quartiers séparas, prenant la rue Bank, 
da^s lo dit q artier, comme ligne de 
division.

Un

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville 
18 Nov.

, Ottawa, \ 
1884. f

i, - ïamVER MILITAIRE 4. r M*f*rt». FUIS
Uun éminent savant 

ment découvert un “ s 
trait d’une racine 

Le remède est ag 
faiblit nas le

a récem- 
flin ” ex 

solitaire, 
dre et n’af- 

a un effet ma 
ire qui se détacb. 

sse facillement et tout

» ns plus 
ne seul»

payment avant que le vei 
entier. Envoyés un tim 

circulaire donnan

Allemand 
spécifie cert 
tre le ver

ais il

ne.
—Pourquoi ?
—Parce qu’elle est la consé­

quence forcée de la position que 
j’occupe ici, position fausse, 
malgré tout.

Grabrielle se redressa,un éclair 
dans le regard.

—Quelqu’un se serait-il per­
mis de chercher à vous humi­
lier, en vous faisant sentir que 
vous n’êtes pas le fils du mar­
quis de Coulange ? lui demanda- 
t-elle d’une voix vibrante.

—A côté de M. le marquis, de 
mon père, protégé par lui et 
fort de ma dignité, je n’ai à 
craindre aucune humiliation ; 
mais on me fait sentir, en effet, 
et d’une façon bien cruelle, que 
M. de Couiange n’est pas mon 
père.

rréabl
faiblit pas le patient, m 
v que sur le Ver Soiit»
•le sa victime « t 
-ntrier, avec la tête, et étant encore ei 

Un seul médecin s’en est t»ervi dans 
u’il ait 

re stn effet

recevrez une

EXPOSITION de RA.tlS lb7l»

«ASTHME
Par la POtrDRH <lu

D1 Cléry ?
manqué 

. Succès
h 400 cas, san 
fois de nrod ir 
on n’txige ai c 
ne soit sort

les con

s «t Dépositaires â Québec : Dr£ü. MORIN & G**

M. C. O. Dacier a ces médecines el 
dépôt à sa pkarmane. 517 rue Sussex Poudres de Condition d’Alexander

,!‘ï
vous re< 
iditions.

HEYWOOD A Cie ,
19 Park Place, New York

CHEMIN UE EER
««OCLKN 1*011 K le* ItOfjN.IN»

HT AOT RRS

UEDEC1VES CELEBRES
(iCANADA mm?juillet 1884

POUR LK8

l LA

Chevau:VOIE LA plus COURTL 
entre;

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

ill 1 le.
AiJent a Ottawa :—C. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousieet Saint-Patrick*I©REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DF FOIE 

La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
RI10IDES et les MALADIES 

DF SANG

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 
b res dans tout le Canada pourl i ir 

efficacité >e so trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

A
g CONVOIS a P ASS AO KRS\B il

21 Tous 1 es Jours T ALEXANDER
peut aussi obtenir ’article v*« 

V LA PO RT K, rue Rideau ; 
PLÜNKKTT êt FRERE, rue Wellington; 
et DAGLIriH & FRERE, rue Quee., ouest.

—Mais, enfin, que s’est-ii 
donc passé depuis hier ?

—Vous désirez le savoir ?
—Oui, dites-inoi tout.
—Vous aurv-z appris cela de­

main on dans quelques jours, 
autant que vous le sachiez tout 
de suite.

U sortit de sa poche la lettre 
d’Emmeline et la mit dans la 
main de Grabrielle en disant :

—Lisez, ma chère Louise, li­
iez cette lettre de Mlle de Val- 
court, que j’ai reçue ce matin.

Gabrielle lut rapidement.
—Oh ! oh ! fit-elle
La lettre était tombée sur ses 

l'n tremblement con-

O N B.-On 
ri table chez.CHARS PULLMAN.

I I.es .WedeHn* revonnalsicnt son 
efficacité.

H* Raceordooient^A la gare Bon a von turc, do Mont
mont Central, * f l*;s trains du chemin'' de I i 
Delaware ot Hudson, dont les lûmes s'étendent 
jusqu'aux Pr vinoes maritiir'*0 et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ,v«auy et New 
York.

A partir du 2 Janvier IRM, les trains cir­
culeront e mme suit •

66
“ Le “ Kidney Wert ” est le rem.)de 

efficace dont j'aie jamais fait usage."
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt- 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

J. IV AKIAJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

Dr R N. Clark. So. Hero, Vt. 
‘‘Le " Kidney Wort” a guéri ina femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Bun I Arr. A .tloulrtul. 

8.20 p.m.
Hill, Ga.

DAN# DE# MIL1.1I IIS DE CAS
s les au

d’Ottawa. 

4.50 p.m.
èdîil a oi'éré des cures, lorsque fou 

remèdes avaient échoué- C'est un rem eue 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet cal snr et qui ne nuit jamais à la 
san'é. dan

æar n

Marchand dr

PEINTURE
Montré:)!.

8.00 lî.ni.
nd- nt direo- 
nt de chars 
t d< tous le#

Ottawa,de
8.4

l'r’f
8.45
4.»o

Tous les convois à passagers 
te ment à ‘ ontréal. s us chu 
ni ie locomotive et indépend mmeri 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du

stations
à 10 heures du soir

Le train partant de Montr 
matin se ra.-curde avec l'einress de nui 
venaul de Boston et New-Yora v.â Spring 
field, uuiliant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.2Z> dt 
matin.

eaucun en
purifie le sang, forliîie et 

donne nnc nouvelle vie h tous les or­
ganes importants du corps liumnin. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes ny1 ladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reueos.

nge me ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
Sirop des infants du Dr Eodern

Ce sirop est préps 
v rée avec l’approDh

^ def^rÆI
P® O T t a:w araccordent au Coteau avec it

dir pour Toronto et 
médiaires qui

à°T
M. A rial se charge de tout, 

commande dans sa ligne d’af- 
I ai res ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

genouT.
vulsif, agitait tous ses m. mbres.

—Compi eiiHZ-vous, Louise, 
comprenez-vous ? dit Eugeue 
avec douleur. Mon malheur 
est-il assez grand ! Ah ! tous mes 
beaux rêves d'avenir sout finis ! 
Je suis un désespéré !

—Non, répliqua Gabrielle, 
d’une voix forte, non, ne déaea- 
pérez pas !

— Vous avez lu.. Oit est l’ave­
nir, maintenant, où est le bon 
heur? Emmeline eat perdue

Prix, $1, .«oue forme linuide ou en poudre.
En vente ch- z tous les phtirrnticici s.

On envoi le remède en poudre pur la malle.
fir, Burlington, ît

réal à 8.45 du

WELLS, RICH A BOSON &
VictvUêllÀt. 1U VUlltîgU

ris.
Le sirop des et 

fants est eupôrieu 
à toutes les pré 
rations calm 
offertes aux 

pour conserver la santé de 
; fl peut être donné avec ’% pit 
confiance aux enfanta dans les eu 

-ivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-. 
'-ntition douloureuse, in som 

i l urne, Coqueluche, etc.
Demandez le Sibop ou Db Godsbbb e 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX, 23 Ct*. LA BOUTEILLE,
Seul uAuurietaire,

B. E. MoGai-K, Chimiste.
Moüti

mZmsA
i tr Les propriétaires tr« uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande»

17 mars 188.1

CHlIYIIN DE PREN 1ERE CLASS:Ma.dougall, Mac ougail & oelcojrt,
AVOU TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
prêm-, le Pa. lemer t, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chambers” t 
rues Sparkt» et Klvin. Ottawa 

How. Wm Macooüoall. C- R.
Fbank M Macuouoaxi,.

N A Bslcoübt, L.L. M.

ET RAILS NEUFS EN ACIER• !< famille
Les passas rs pour le Sud et l’est changent de 

à la gare Bonavonture n v ontré&J où leui 
frais extra et sans que

la _
bagage est tra sfé 
lepaseag r ait à - en occuper.

Le bagage est ohé<4ué pour n’importe quel e>

es bill* t* et tout autre renseignement pa 
vent être obtenus aux bureaux du Ur*mi Tron- 
rue Sparks, et au dépôt les billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d après l’heure du 75ôme méridien.

D. U. LIAÜLKY,

la
Z

l L. I 6LIW, L. L. B.oin des

AVOOAV
124 Rue PRINCIPALE, Hull

— ir —
44 Bue MU RR A Y, Ottawa

Ottawa, 2S 1114

pour moi
N. B.—Mr. Belcourt, membre du B*rre»u 

d’Ontario et de celui de Québec, e'oocup* ra i 
aussi des affaires requérant sca alteetioa 
datas dette deraiéra Freriaee. i
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—Ainsi, fit-elle d’une voix 
anxieuse, vous êtes malheu­
reux ?
—Tellement malheureux Loui­
se que je voudrait, être mort !

Ces mots furent prononcés 
avec un accent qui la fit frisson­
ner.
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ttawa et 
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■ chaussures
irer l'attention de

—Monsieur le comte, quelle 
est la cause de votre douleur ? 
lui demanda-t-elle, en le dévo­
rant du regard.

—Non, non, je ne dois rien 
vous dire, répoudit-il 

El U la quitta brusq
Gabrielle resta up, instant im­

mobile, la tête inclinée sur sa 
, x poitrine, les bras battants, com­

me paralysés. Soudain, sa têie 
y ‘ se redressa. De ses yeux sem­

blaient jaillir des étincelles.
—Ah! uiuimura-t-elle, je n’ai 

jamais aussi bien qu’e.i ce mo- 
. ment senti que je suis mère !

Après un court silence, elle 
s’écria :

—Mon fils souffre, c’est main­
tenant à moi de le consoler !

Elle s’élança hors du salon en 
sortant, par la porte derrière la­
quelle Eugène avait disparu.

Le jeune homme venait de 
rentrer dans sa chambre et n’a­
vait pas encore eu le temps de 
s’asseoir, lorsqu’il entendit frap­
per à sa porte. Il n’eut qu'à se 
retourner et à faire un pas pour 
ouvrir. A la vue de Gabrielle, 
qui entra brusquement, il ne 
put réprimer un mouvement de 
su .prise.

Gabrielle commença par re- 
^ J fermer la porte, puis elle s'avan­

ça lentement vers Eugène. Ce­
lui-ci la regardait avec une aorte 

£ ^ d'ahurissement.
—Je comprends votre éton­

nement, lui dit- lie ; peut-être 
même êtes-vous mécontent de 
me voir prendre une pareille li­
berté.

.—Non, madame Louise, je 
suis seulement surpris...

—Monsieur le comte, je vous 
demande la permission de m’as­
seoir, dit-elle d’une voix subite­
ment affaiblie, je suis si émue... 
il me semble que je vais me
trouver mal....... j’étouffe! ...........

tin effet, elle était livide et 
chancelait sur ses jambes.

Le jeune homme s’était em­
pressé d’avancer un fauteuil 
dans lequel il la fit asseoir.

—Eh bien, madame Louise, 
vous sentez vous mieux 1 lui 
demanda-t-il au bout d’un ins-

blissement est sans 
let de ce gen _ 
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—Oui, monsieur le comte, 

beaucoup mieux, un moment de 
faiblesse, c’est passé 

, # Elle respirait avec force. Eu­
gène s'était mis à genoux de­
vant elle sur un tabouret 

—Madame Louise, vous êtes 
toujours bien pâle, lui dit-il.

Elle répondit en essayant de 
sourire.

—Pâle comme je l’étais autre­
fois, quand vous veniez me voir 
au jardin des Tuileries, et que 
les enfauts m’appelaient 1: figu­
re de Cire. Vous souvenez- 
vous de ce temps-là, monsieur 
Eugène ?

—Oui, Louise
—Vous m’appelliez votre bon­

ne amie.
—Vous n’avez jamais cessé de 

l’être.
— Monsieur Eugène,

* * étiez un enfant et j’osais vous
1 prendre dans mes bras, voit- 

embrasser, vous serrer contre 
mon cœur !

—Je n’ai rien oublié de tout 
* cela, ma b^nne Louise ; j’avais 

alors le cœur joyeux ; j'aimais 
qui m’aimait ; alors j’étais heu 
reux'

—Oui, vous étiez heureux. Je 
le savais et cela me consolait. 
Quand j’avais eu le bonheur de 
vous embrasser, pendant plu­
sieurs jours la source de mes 
larmes était tarie.

— Louise, vous avez donc 
beaucoup souffert ?

— Beaucoup.
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Maladies des Rognons 9
EX .Des Affections du Foie

Parce qn'll agit à la fois sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu'il débarrasse le système -des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
lt&-CECr EST MEX riÉMOXTriÉ-VS

IL Gl’ÊRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,
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et donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie. 
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dson & t'Ie., Burlington, Vt. 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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